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 Dans notre célébration, aujourd’hui, il est question de mariage. La question est abordée par 
les pharisiens pour “mettre Jésus l’épreuve”. Mais ils abordent la question du mariage sur le 
terrain de la Loi. “Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ?” Peut-être qu’à l’époque, on 
se disputait sur ce point de la Loi ! Alors, belle occasion de prendre Jésus au piège ou le forcer à 
prendre parti pour le oui ou pour le non. 
 
 Alors Jésus leur demande: “Que vous a prescrit Moïse ?” Moïse, en effet est le grand 
législateur. Comme les dix commandements ne répondent pas à cette question, on va chercher la 
réponse dans le livre du Deutéronome. On y trouve en effet une prescription de Moïse. Un homme 
peut, en effet, répudier sa femme s’il a une bonne raison et s’il rédige une lettre de 
répudiation (aujourd’hui on dirait) une lettre enregistrée légalement. 
 
 Les Pharisiens connaissent donc la réponse de l’autorité suprême, pourrait-on dire. Mais 
même si la ‘cour suprême’ a parlé, reste que la question semble quand même débattue ! Alors 
Jésus, qui a un regard différent sur la question, leur répond: C’est en raison de la dureté de vos 
coeurs qu’il a formulé cette règle. Étonnant ! Pour Jésus, cette règle de Moïse est, ce qu’on 
pourrait appeler de nos jours, un ‘accomodement raisonnable’ ! Si vous êtes dans l’impossibilité 
de vivre unis, il est alors important de trouver une solution. Mais ça ne change pas le projet de 
Dieu. 
 
 Jésus déplace alors le centre de la question, non plus sur la loi, mais sur le projet de Dieu 
pour l’homme et la femme. Jésus cite alors le livre qui fonde en grande partie tous les autres livres 
de la Bible, la Genèse. Au début, nous dit Jésus, quel était donc le projet de Dieu ? En créant 
l’homme et la femme, qu’est-ce qu’il souhait voir s’épanouir dans l’humanité ? C’est une 
belle question que nous pose là Jésus. Elle déborde même la question du mariage. Une question 
plus fondamentale que Jésus nous pose surgit alors: “dans la création, quel est le rôle de 
l’homme et de la femme ?”  
 
 Les figures de l’homme et de la femme sont ici représentatives du projet de Dieu d’unir 
tous les humains. Les unir dans l’amour, bien sûr ! Le projet de Dieu, c’est de voir les humains 
faire fructifier la semence d’amour que Dieu a mise en eux. Voilà le projet de Dieu ! 
 
 Union, communion .... des projets de vie qui sont à l’image de ce que Dieu est: union, 
communion. L’homme et la femme sont, ensemble, l’image de Dieu. L’image de son projet 
d’amour infini. L’idée du mariage surgit alors lorsque deux êtres se rencontrent, tombent en 
amour et quitte leurs parents pour vivre une union d’amour et de fidélité comme Dieu est fidèle et 
amoureux. Le mariage est un appel de Dieu, une vocation à refléter ce que Dieu est.  
 
 Mais, depuis le tout début de l’humanité, l’homme et la femme se sont montrés réticents à 
ce projet. Selon la Bible, ils ont perdu le paradis, mais pour se retrouver, au long des siècles à vivre 
dans la promesse d’un libérateur, d’un guérisseur de l’âme qui les ferait réaliser enfin le projet de 
Dieu. Ce guérisseur, c’est Jésus à qui les Pharisiens s’adressent sans le reconnaître. 



 
 Ce qu’il y a dans le coeur humain, c’est d’une beauté inouïe ... C’est un germe de vie divine, 
c’est l’image et l’espoir de Dieu pour ses enfants. Voilà ce qui habite le coeur de chaque être 
humain. 
 
 On découvre cette beauté, entre autre, lorsqu’on ‘tombe en amour’ . L’amour est si beau, si 
bon, si grand que lorsqu’on le découvre, “on ne porte plus à terre”. Quand on découvre l’amour, il 
se révèle si précieux, qu’on ne voudrait jamais le perdre. L’amour, on veut le garder pour toujours. 
C’est une caractéristique de ceux qui aiment. (On ne peut pas dire, en vérité: ‘Je vais t’aimer pour 
quinze jours !’ Quand on aime, ça devrait être pour toujours... 
  
 On en connaît des couples comme ça. On en connaît des hommes et des femmes qui 
aiment d’un amour qui traversent les âges, les joies et les peines, les difficultés et les réussites. Des 
couples dont l’amour a évolué, s’est transformé en prenant les couleurs de la vie. Ces couples sont 
le reflet de Dieu, ils sont, ‘le sacrement de Dieu’ , c’est-à-dire le signe vivant, réel de la présence de 
Dieu parmi nous. Là est la grandeur du mariage ! 
 
 Il y a aussi des couples, non moins valeureux, qui n’ont pas pu continuer leur route 
ensemble. Ces couples portent souvent en eux des marques de blessures et des désillusions. 
Certains, par contre, acceptent de refaire confiance à l’amour et s’engagent à nouveau avec un ou 
une autre pour reprendre le défi d’une communion porteuse de vie et de don de soi. L’amour 
demeure toujours un projet... 
 
 Alors, aujourd’hui, portons dans notre prière tous ceux et celles qui veulent vivre en tenant 
la main d’un, d’une autre. Portons dans notre prière aussi tous ceux et celles qui ont été déçus et 
meurtris dans leur amour. Portons dans notre prière ceux et celles qui sont en deuil d’un époux, 
une épouse. Portons de façon spéciale les femmes et les enfants qui ont été victimes de la violence 
inacceptable d’un conjoint qui a voulu posséder l’autre et qui lui a refusé le droit de vivre. 
 
 Au terme de notre célébration, aujourd’hui, engageons-nous à diffuser la lumière de 
l’Évangile qui éclaire le coeur des hommes et des femmes et qui ne juge ni ne condamne 
personne.  
 
 
      


